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L'UNE DES SEPT MERVEILLES DE LA VENDÉE: 
LA l\1ERVEILLE PRÉHISTORIQUE 
LA HACHE A BOUTON 
par 
MARCEL BAUDOUIN 
Les Haches polies à Bouton de France, 
actuellement connues, peuvent aujour­
d'hui être ramenées à quatre types prin-
cipaux : 
· 
f 0 Les Haches à Bouton typique, 
c'est-à-dire à petit boulon et à gorge très 
nettement ·marquée. Elles sont restées 
rares. - 2 variétés au moins ; a) bouton 
et gorge; b) gorge,· sans bouton net 
(Fig. 1). 
2. Les Haches à Tête, dites à talon, en
forme de Dé à coudre, devenues aussi 
fréquentes, depuis qu'on les recherche, 
et dont il existe plusieurs variétés : 
b) talon à section cylindrique; c) à sec­
tion ovalaire (grosse ou petite tête, avec 
ou sans ébauche de gorge); etc. 
3. Les Haches à Tête décorée ( sculp­
ture), qu'elles soientà bouton ou à tête. 
Très exceptionnelles (3 types : t. Car­
nac; 2. Saint-Martin de Brem; Saint­
Martin des Noyers (Fig. 2); 3. Coëx 
(Haches peintes). 
4. Les Haches à Bouton du typeamé-· 
ricain ou exotique : Hache à double 
Bouton (Mortagne-sur-Sèvre) ; Hache à 
très gros Bouton (Montbert, L.-1. ), que 
l'on se refuse à dire vendéennes d'ori­
gine, à tort ou à raison. 
.. 
Nous ne nous occuperons aujourd'hui 
que des deux premières catégories, les 
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seules faciles à étudier. Mais presque 
toutes ces pièces sont exclusivement 
d'origine b a s-p o i t ev i n e, c o m m e  le 
prouve la nature des roches utilisées 
et les points de trouvailles. A l'heure 
présente, M. le Dr M. Baudouin en a 
catalogué, de façon précise, plus d'une 
centaine, dont la totalité est du Bas-Poi­
tou (entre Loire et Sèvre-Niortaise); 
exactement 104. Or, avec les autres, on 
ne dé passe pas 123. 
Les deux p rincipales collections. La 
première en date est celle du Musée de 
Croix-de-Vie. 
1. La collection personnelle de M. Mar­
cel Baudouin, aujourd'hui la plus riche 
du monde, comprend 29 pièces des deux 
premières catégories, dont certaines bri­
sées, et sept moulages ; au total 38 exem­
plaires utilisables pour l'étude t ! 
JI ou lages. La collection M. Bau­
douin, seule, contient en effet de beaux 
moulages en plâtre et en ciment (pour 
Musée de plein air), des haches ven­
déennes, qui sont dispersée� dans ·plu­
sieurs collections vendéennes. . � .. ; · . 
1. Pour ces pièces, seuls peuvent être �tilisêt<�: · 
Lien entendu, les talons des haches; ca1• il esl. · 
impossible de différencier les trauchants:de celles �' 
à bouton de tous les autr�s (en dioi·ite;-pm·phyrjLe c:::: 
· .augitique) eL autres analogues. · · · 
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Fm. 1. - Haches à bouton du Bas-Poitou. 
Coll. de la Mothe-Achard, aujourd'hui dispersée: 
Une d'elles dans la collection Marcel Baudouin. Musée de Croix-de-Vie (Vendée). 
Aux 29 pièces citées ci-dessus, il faut à t 903, et les pièces qu'il a découvertes 
donc ajouter ces sept documents , qui lui-même en Vendée de t933 à 1936, 
sont aussi précieux pour l'étude ·géné- renferme des pièces entières et brisées 
rale de ces si curieux spécimens que les (peu im porte la fracture, puisque nous 
haches elles-mê mes, et qui ont le mé- n'étudions ici que le Bouton) (Fig. 3). 
rite de se rapporter tous à des . cas de Elle atteint le chiffre de 28 haches, 
bouton avec gorge absolument caraclé- au total. 
ristiques; tel celui des Essarts, dont le Ensemble de ces collections. - Si on 
bouton est aussi beau que celui de la ajoute aux 38-2 = 36 pièces de la col­
pièce brisée des Côtes-du-Nord, toutes lection Marcel Baudouin, les 28 haches 
<leux étant en Porphyrite augitique ; tel entières ou brisées de cette deuxième 
surtout celui de Sainte-Florence. collection, on peut opérer avec sûreté, 
Ensemble. Avec deux moulages cor- pour une ét u de d'ens emb le, sur 
respondant à deux pièces de la col- 28 + 36 = 6i documents archéolo­
lection du comte de Germond, citées giques de premier ordre. Bien entendu , 
plus loin, cela donne u n  t ot al de aucun musée ne peut lutter dans ces 
29 + 7 + 2 = 38 Haches à bouton pour conditions avec cette masse très impor­
ladite collection t. tante de haches, étiquetées avec un soin 
Il est absolument certain que cet en- minutie.ux /En effet, pour la Vendée, les 
semble est le plus important du monde haches connues sont aujourd'hui de f 04 
entier, puisque les grands musées de · seulement. 
Paris, de Londres et de Bretagne ne ren- Évidemment, les plus remarquables , 
ferment pres:-1ue pas ùe pièces de· ce . les pièces de choix ne sont pas là. Elles 
genre, absolument spéciales au Bas Poi· se trouvent dans nos grands musées : 
tou. a) Sairit-Germain-en·Laye, avec le cé-
2. La collection de M. le comte de lèbre èxemplaire de Haute-Goulaine,
Germond (Paris), qui comprendcelle de . achetée f.500 francs (ex. collection 
M. Paul Lepage du Boischevalier, re- ·B. Fillon) ; h) au Musée Dobrée, à 
cueillieauxSables d'Olonne(V.)dei889 Nantes; c) à Carnac; e.tc. 
1. La plus grande partie vient de la collection 
B. Fillon, naturellement. 
Mais ces exemplaires rarissimes n'ont 
pas, scientifiquement parlant, l'intérêt 
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des autres, parce que ce ne sont que des 
exemplaires et des types de grand luxe, 
comme la Hache à double bouton, qui 
doit être encore au musée du Château de 
Terre-Neuve à Fontenay-le-Comte (ex. 
collection Raoul de Rochebrune); comme 
la hache du type de la Guadeloupe, tou­
jours à l\fontbert (L.-1. ). Mais nous en 
possédons heureusement le moulage. 
Fréquence des catégories. - Si l'on 
chsse les haches par catégories, en te­
nant compte de notre division, on cons-· 
ta te qu'on a : 
1° Pièces à bouton . et à gorge 
13 + 1 + rn + 2 _:_ 35. 
2° Pièces à tête en dé � coudre 
t7+12 = 29 
Total : 64. 
Il résulte de ces chiffres que les haches 
à tête sont aussi nombreuses que les 
autres ; ce qui est tout à fait logique, 
puisqu'il s'agit là d'un intermédiaire et 
d'une forme de transition entre la hache 
triangulaire, polie et effilée, ordinaire, 
en roche dure, et la véritable hache 
pourvue d'un talon avec virole et gorge 
nett.e et avec bouton spécial, plus ou 
moins différencié (29 contre 36). Mais il 
n'en reste pas moins acquis que ces di­
vers spécimens sont extrêmement rares, 
puisque, sur un total de 4. 000 haches 
polies, cataloguées pour le Bas-Poitou, 
on n'en connaît qu'une centaine de cette 
forme exceptionnelle. 
C e l a  d o n n e  un e p r o por ti on de 
100 1 
4.oou= 40
Mais si, au lieu de calculer sur un seul 
département, on opérait sur toute Ja 
France, la proportion tomberait certai­
nement à un chiffre infime, qu'il est 
vraiment inutile de calculer ici avec 
précision. 
F10. 2. -: Hache à tête décorée (exemplaire unique) 
Saint-Martin-des-Noyers (Vendée). Musée de Nantes. 





FIG. 3. - Haches à bouton de Vendée, ex-collection P. L. dn Bois-Chevalier 
et collection de M. le comte de Germond (Paris). . 
Conclusions. - 1. La première con­
clusion de cet ensemble à mettre en 
�e�ief est qu'on se trouve en présence 
ic1 des deux collections les plus im­
portantes qui aient jamais été réunies! 
Mais cela est dû à deux préhistoriens 
de la première heure, tous deux de 
Vendée : 13 le célèbre archéologue et 
artiste, Benjamin Fillon, du château de 
La Court, à Saint-Cyr-en-Talmondais 
(V.), dont les pièces servirent jadis de 
base· à la première élude faite sur ces 
haches par Pitre de l'Isle du Dreneuc 
(de Nantes); 2° le grand chercheur lo­
cal que fut M. Paul Lepage du Boische­
valier (des Sables d'Olonne) (V.). 
2. La seconde est la découverte, faite 
par M. Marcel Baudouin, que la plupart 
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de ces pièces sont en une roche très 
spéciale à la Vendée, la Porphyrite 
augitique, dont les gisements locaux 
sont indiqués sur la carte géologique, 
ou sontsous-ma.rfos désormais, puisque, 
sur ces côtes, on trouve de nombreux 
galets en cette roche très particulière, 
surtout dans les parages des Havres de 
l'époque néolithique, au voisinage de la 
Gachère et de Saint-Gilles. 
3. La troisième est que la plus grande
partie de ces· haches a été trouvée sur 
le littoral du Bas-Poitou, de l'embou­
chure de la Loire au sud des Sables 
d'Olonne. Dès que vers l'Est on a passé 
les centres mégalithiques d'Avrillé et 
du Bernard (Sud), ou de Commequiers 
(Nord), on ne trouve presque plus de 
ces haches. Elles sont à peu près incon­
nues à l'Est des collines de Gâtine, c'est­
à-dire du noyau de porphyrite augi­
tique de Saint-Prouant-Cheffois (carte 
géologique). 
En Bretagne elles sont disséminées çà 
et là et d'ailleurs extrêmement rares; et 
toutes de provenance vendéenne au de­
meurant, vu la nature de la roche consti­
tuante.On n'encompte d'ailleurs pas plus 
d'une quinzaine, alors que le Bas-Poitou 
atteintla centaine, de Nantes à Talmont! 




Dans certaines parties de l' Abyssi­
nie, on trouve encore des villages habi­
tés par les Falacha, des juifs à la peau , 
aussi foncée que celle des Abyssins. 
Jusqu'au XVI8 siècle, leur nombre était 
beaucoup plus grand, et ils c on s  t i ­
tuaient un état assez puissant, gouverné 
par un souverain; actuellement, ils ne 
sont plus très nombreux (les estima- . 
tions, suivant les auteurs, varient de 
i 0.000 à 50.000), et ils forment de 
petites communautés disséminées sur­
tout dans. le Nord et le Nord-Ouest ; 
une toute petite colonie Falacha se 
trouve près d' Ankober, dans le centre 
de l'Abyssinie. 
Depuis la fin du xvme siècle l'Europe 
connaît leur existence et, depuis ce 
jour, les orientalistes discutent sur 
leur origine et leurs usages. La question 
de leur origine n�est pas encore entiè-
rement résolue; quant aux usages des 
F alacha, certains se ra pp rochent beau­
coup de ceux de leurs coreligionnaires 
blancs ; d'autres, perdus ailleurs, sont 
basés sur l'Ancien Testament. Parmi 
ces derniers, le sacrifice est un des plus 
importants. 
Les Falacha sacrifient des vaches, 
des moutons et des poules. Le grand 
sacrifice a lieu chaque année, à la 78 
nouvelle lune de l'année; l'année· com­
mençant au mois de mars environ, ou 
mois de nisan ', la date du sacrifice cor­
respond à peu près au jour du Nouvel 
an chez les Juifs d'Europe, jour qui 
tombe au mois de septembre, tisri t. . 
Un sacrifice a lieu également au mo­
ment de la circoncision ou de l'excision 
d'un enfant, et à la même heure exac-
1 . . Noms hébreux <:tes mois. 
